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©, LE 
] FN re - 


À S'ÉCROULAIT, ENTRA'- 
NANT L'ENFANT? 


{ ? 


«2 ET CE FUT LE MIRACLE 


QU'iL AAT TUÉ, L'ENFANT 
TÉMÉRAIRE HÜRLAIT... 


(À 
/ 
CS 


TU NOUS AURAS 
BIEN MANQUÉ. PETIT 
ECLAIRELR / 


iS LES EFFORTS 
DU FiLS DE CRAÔ j* 
EUSSENT ÉTÉ VAiNS.. | 7 W 
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S _ Sym 
de = MÉNB EE 


PAR TOUTE LA HORDE 
DES SACRiFIÈS ” 
SENCAGEA L LE JOUR MÊME 
E DES TOUR. 


PACK ET ET HARUK JE HFOSAENT AUX TROIS SA 


RS. ù 


La 


UN MATIN, DES CRIS D'EFFR 
ALERTÈRENT RAHAN . URAK 


DRE 


TJ LAËE 
ù ILE 9 ra 
Æ L s, 


Tr 


LA-BAS, LE COLOSSE VENAIT 
D'EVITER DE JUSTESSE L'ANMI 


PETITE EUX LOUE 
Ce ñ & 
L'ÉCART A NOÉ 

\ AR | LE iL CHARGEA ? 
FAROUCHES AVAT NN EN 
MSÉ SUR SN Ne «W 

POIDS POUR PER- 


Du *TROIS-COR- 
NES”... iL N'EN FUT 
RiEN. LA LANCE SE 
BRISA SANS MÊME 
ENTAMER LE CuiR£.. 


HURLÉRENT D'HORREUR.LE MONSTRE 
N'ÉTAIT PLUS QU'A ViNGT PAS DE RAHAN 
QUi NE BOUGEAIT TOUJOURS PAS! 
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__ 
CE N'EST QUE LORSQUE 
L'EFFRAYANTE Cli- 
RASSÉE LU: OBSCURÇIT 
LE CiEL QUE … 
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LE : 
‘TROÏS- CORNES" \, 
EST MORT, MAIS 

D'AUTRES POUR- 
ÆAIENT VEN / 
L FAT 


CE JOUR- un LE 
FiLS DE CRAO 
S'ATTIRA DÉFINITI- 
VEMENT L'ESTIME 
D'URAK, D'iNOO ET 
Du JEUNE SONG... 


LE CHEF DAOK ET LE SORCIER 
WAHUK DURENT,A CONTRE -CŒUI 
L'ACCEFTER DANS LE ‘CLAN DES 
z2 SACRIFIÉE ON S'ENFONCA PLUS 
AVANT DANS LA VALLÉE DES 


QU { 


TOURMENTS. 


À LES TROIS CORNES 
S'ÉCARTELÈRENT 
LE BOUCLIER DE 
VEY ET D'©Œ DE 

SON CRÂNE ÉCLATA.. 
iL. iLA l'AVAT F PAS RÉ- 
AU SRANIT/ 


MAiS L'AMERTUME DE 
DAOK ET DE WAHUK 
GRANDIS/. SAT CHAQUE 


LA VALLÉE DÉROUCHAIT SUR UNE 
iMMENSITÉ DÉSERTIQUE SUR 
LAGUELLE FLAMBOYAIT UN SOLEIL 
iINSOUTENABLE ? 


ES CE 
LE TEROQSTONRE EU 
QUE 


ERP. 
Wen 72, 


TERRITOIRE 77. ALORS, 2 
nos, LR à £ NL GA CS € j 
RESTE DiSSANT LES FRONDASONS, S\ 
LE FLS DES FAROUCHES SE ES 
REMÉMORAIT L'AVERTISSEMENT DE LA 7. 
l VIEILLE CÉRÉHA... s 
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CE 2 flood 
+. E d , 24 
À EE (A 
f * (> à À 
UE > 


NL 


Fi TANDiS QU'iL fc 
SCRUTAIT LES Ÿ ; 
ALENTOURS, " — 


| UN DANGER 
AUTRE. LE DAHOK Qui TROUVAIT LA 
L'OCCASION TANT ATTENDUE / 
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REY, 
LOU 


ST TU JUAIS RAHAN, 
SN 


TRUE | 
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iGNORANT LE DANGER 
QU'iL AVAIT COURU LÉ 
FilS DES ÂGES FAROU- 
CHES RÉAPPARLT LONG- 
TEMPS APRÈS … 

LES RÉGPIENTS QU'iL 
AVAIT CONFECTIONNÉS 
DANS DE GROS BAMBOUS 
ÉTAIENT REMPLS D EAU. 


LE DÉSERT S'ÉTENDAT | 7” 
À PERTE DE VUE. ENFER 

DE CH R ETDE L ( 
LUMÈRE … ÿ} 


4 ns AU N 
/ AGE ecvemeuRez 
REINE °°° QU 


DONNANT L'EXEMPLE, RA : NUE NÉ iL EMBRASAIT ENCORE LE CIEL QUAND 
FAUCHAT DEJA DE LARGES PAMES. e2 MPa) LS S'ENCAGÈRENT DANS LE DÉSERT. MAIS 
L'ABRi MAGINÉ PAR RAHAN LES PROTÈGEAT 
DES RAYONS iMPLACABLES.... 


UN NOUVEAU CALVAIRE COMMENÇAT. LES VIVRES 
ee DÉPART ÉTNENT ÉPUSRS 


"LA SOïF... LA FAïM.….. LA 
AVAi iT 


VAT PRÉD . UN 
POURTANT, DANS LA GRiSAi 
DE L'AURORE 


APPORTAIENT UN 
| es Eat © PŒUQURS 
l'eortrenoecæel 
VANT LE CiEL Qui À LE BIÈRE 
ÉTAIT FOUR LU 


i 
UN MYSTÈRE. 


LES NUITS SELLES É 


UNE FOIS DE PLUS, WAHUK LE SORCIER 


| SUT CONVAINCRE LE'*CLAN DES SACRIF'ES 


ET L'ODYSSÉE CONTiNUA. 
LÀ "HUTTE.-QUi- MARCHE 
ÉTAIT COMME UN RADEAU 
SUR UN OCÉAN DE DUNES, 
VOGUANT SOUS Fes FER 
DU SOLEIL. 


UN MATIN, UN HURLEMENT EVE 
ÉCLATA DERRIÈRE UNE L 2 LE, FiLS DE CRAO 
/ S'ÉLANÇA. MAIS 
iL ÉTAIT TROP TARD! 


L'ENFANT NE BRONCHA FAS 
QUANP 


RAHAN :NCISA SON 
TALON , PRESSA LA BLES- 
N\ SURE POUR EN EXTRAIRE DB 
LE VENiN MORTEL … 


VSS FE 


ÉFRÉT AITOUR DE LA'HUTTE-QUi- 
L'ARCHE”", IN iSSABLE ! 

LE ‘CLAN DES SACRIFIÉS ” NE SEMELE PAS POUV-IK 

ÉCHAPPER À L'ÉFFRAYANT PÉRIL - LES SCORPIONS 


APPROCHAIENT.. APPROCHAIE! 
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. ÈS 


.. 


A: 


Ca 


RAHAN S'ÉTAT JETÉ SUR LES 
PILIERS DE LA "HUTTE -Qui- ! 
MARCHE ”, Di SLOQUAT CELLE-Ci 


DÈS QUE LES FLAMMES S'ÉLEVÈRENT, 
EN EFFET, LA MASSE DES SCORPiONS 
i .… MAIiS CE CERCLE DE FEU 


&ve 


MAS LE CALVAIRE 
DES“ SACRFIÉS ” 
N'ÉTAIT PAS Fini ? 


ET LE SOLGIiL RES- 
: TAT IMPLACABLE «.e 


oœis 
LE CHENN ET UBRE!| _ 


= Fr 


C'EST ROURQUO iLS AUR- WAHUK- LE - SORCER 
DE JOIE @UAND UNE DUT B:ENTÔT DÉ.CHAN- 
FORÊT VERDOYANTE. APPARUT TER : ON AFFRONTAIT 
ENFiN À L'HORIZON... MAiNTENANT UNE 
JUNGLE INEXTRICABLE / 


LES ESPRITS 
ME L'AVAENT DiT 4. 
LE TERRITOIRE DU 
BONHELR EST 
LA-BAS # 


D'ÉNORMES GERPENTS 
| LES ASSALLIRENT AUSS:- 
TÔT ?/ BIEN QUE NON 


AVEC, Fer ee REUTERS -ANS"S | 
L CRAO i LADÉ ES 
HURAILLE ; DSPARA ISA PE LA 


AUVEAT FE 
T'ABANDONNER DANS 
] LE RAUN, LAS 


PENSES-TU ® 
OURS QU il Soir 
"LACHE ‘À 


AiS iL RÉAPPARUT UN [JE 
INSTANT PLUS TARD... 


MAiS CETTE JUNGLE ÉTAIT 
iNFESTÉE DE FAUVES. 
COMBIEN DE. FOIS RAHAN = 
DUT-iL INTERVENIR FOUR 
SAUVER SES COMPAGNONSP 
NOL NE LE SAIT. 


POUR TRAVERSER CET ENFER VERT, iL FALLAIT 
PARFOIS S'ENGAGER DANS DES MARÉCAGES, 
ROYAUME DES CAïMANS... 


| uf 
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N LA Force 


COMPL. 


# 


SON DÉVOUEMENT AU PETITCLAN 
N'ÉMOUSSAT PAS LA HAINE QUE 
LU; PORTAIENT DAOK ET WAHUK... 


C EST VKA; 


D'URAK 
iT L'ADRESSE 


DiSLDQUER 


RE D'UN 


LS 


LA *SAÏSON- LES- FEUILLES g LE 

JAUNES" APPROCHAIT Lo LE, 7 - 

ŒUAND ON DÉCOUVRIT. K NT QE LOST ON 

LES HAUTES MONTAGNES. JAN DE. À he ' 
CS 


RASSÉS ET TRANSIiS) 
iLS SE RÉFUGÈRENT 
DANS LA PREMIÈRE 
CAVERNE VENUE. 
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pa. | iLSE REMÉMORAT UN LOÏNTAN 
D\t/ : SOUVENiR: CELL D'UNE } 
| ALERTÉE PARLES VIBRATIONS | 

| | DE SATOILE /.. Cd 


î NS — 
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iL. DÉCOUVRIT DANS 

FiLÉ ASSEZ 


D: DA (A 
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PEU APRÈS ,UNE DE 
LÂNES NOLÉE À SON POIGNET, 
L SOMBRAT DANS UN PROFOND 


RAHAN AGITA LIN BRANDON 
Pour RÉANIMER LE FEU...ET 


GRiZZLY FAiSAIT 
IREUPTION .. 


iL AIT LAISSÉ ÉCHAPPER 
LE BRANDON ET, DANS LA 
PÉNOMBRE REVENUE. iL 
ENTREVIT LES GRiZZLY 

QU SE RUAÏENT VERS Lui... 


iL N'EUT pee LE TEMPS DE 
TRANCHER LA LiANE ui 
ENTRAVAT SES MOLUVE- 
MENTS.UN COUPDE PATE _E 
FUETTT # L. Te æ NE FUT PAS LE CRi DE cHren| Le 
JETANT À see es 
dis A DE RAHAN Qui sr URAK EN 
| SURSAUT… MAIS LA BRÛULURE 
DU BRANDON Qui MER ROULÉ 
Sous SA cui do 


ILAFFRONTE- #4 


IL ALLAIT VENIR EN AiDE À 
pe C'ÉTAIT iNUTILE. 


ÉFILÉ, 
NT LA CHANE MONTA- 
GNEUSE … e 


\ 


ns 
LES AUTRES SE \ 
RÉVEiLLAIENT ENFiN. \ 
AMAR 


ss 
NABET PAS 


MN ‘salouas nous / 
…) ARAENT LE- 


CE. FUT, APRÈS TANT DE TOURMENTS, 
CCABLANTE. LA DÉSESPÉRANTE. £ST-CE LA' LE 
COUVERTE…. TERCQITDIRE LU BONHEUE 
QUE TU AVA'S PROMS A 
LA HOE, EMA 
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PRÉTEXTANT 

TITRE. LE CHEF ET LE 
SORCIER RECHIGNAIENT 
À S'ATTELER AU TRAVOi.. 


LES RAPACES ÉTAIENT À L'AFFÜT 

D'UNE DÉFAILLANCE. .DEVANT CETTE 

MENACE, DAOK ET WAHUK S'EXÉ- 

CUTAIENT DE MAUVAISE GRACE ! 
re, (fe. 


UNE NUIT, LE FiLlS DE CRAÔ 
S'EXCLAMA EN DÉS:;GNANT 
LE CiEL ÉTOILE … 


NOUS 
SOMMES REVENLS 
LAN LA ALLÉE -DES- 
TPS "? LA HORDE 
QUE FARTDERSÉE = 
CES MONTS J BE = 


AAiOts ET LACHE. BRAS 
Ne Sr QUÉ. ÉTAIT iMPRÉ- 


Si iNATENDUE.. 
EL males 
ÉS 
É'y2 


SUSPEN Dee LE 
VIDE, RAHAN ET 


iNOO 

NE FOUVAIENT ÉCHAP 
À PER À LA ROCHE 

ù GO'ALAT PROIÈTER, 
DAOK:- LE - FOURBE 7 


/| MAS LE FilS DE CRAO, 
PT DANS UN RÉFLEXE iNS“ 
A NET ENTRER 


BE 
ME RESTE 


QUA UP 
Æ 4 
VASE Z. 


Le SORGEE N'EUT PAG LE 
Re TEMPS DE PROËTER SA Sache... (6 
à / 


ON PSE 
pois SONG DÉSiGNAIT LA 
NUEE DES VAUTOURS 


LE ens. iNCO. 
LALUA. NOUS, 4 
fr TOUT AIOLE Ÿ 
(Er 
CUP ul 


Pas LN QU 
PA 
NOUS À: TUOURS CUS 

PET À les 

AGTRE MAT 

AUS LE d- 

RO A LA, 
AORDE £ 


EST 
GLACE A' RAHAN 
SINOLS SM 


x M f . 4 


# 


GUN QE ÉCEACA QUELQUES 
/ {N DONNE NE CRANS QUAD *L 
EAPÉE LE Greans. \IN Ecee |A sou 
TOUS CES il POUR- il gr 


N À À a À 
SNS DT SO 
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iL SE HISSA SUR LA FALAÏSE. ,AU PiED DE 
LA QUELLE UN TAPIS D'HERBES JAUNES 
MEN ONDULAÏT SOUS LA BRISE. ÉMU, iL S'AR 
PA PROCHA DE LA GROTTE … 


EN EN EC LIL OR 

CETTE PÂTE QU: BIEN 
CUITE, PEUT NOR); 

PE Ducce Prieters. J'CEM-QU- 


VRIT 


TU DÉTENA;S 
UN MERVEILLEUX 
. CÉRE/A 
COMME TU LE DÉSIRAIS, 
RAFAN LE REV pi 


TOUS SES 
GEACE À' TD: 
LÉ GBEe 
RARE 


DANS L'ENTHOUSiASME, ON FAUCHA LES "HERBES 
JAUNES ON PiLA LES ÉPIiS DE 'GRAÏINS-MAGIQUES 
ON PÉTRIT LEUR POUDRE BLANCHE … 


LE SECRET DU BLÉ FUT- 
il DÉCOUVERT,DANS LA 
NUIT DES ÂGES FAROU- 
CHES , PAR LA VE:ï 
ERMTE CÉREÉHAÆ 
NUL NE LE SAURA JAMAIS, 


Di 
À CURE, UN SiLENCE RELi- 
GiEUX SE FiT… 


LE FiLS DE. CRAÔ.OUBL;ANT 
TOUS LES HAUAS SOUVE - 


S ,TOURNAIT ET 
RETOURNAIT AVEC RAVIS- 
SEMENT CE QUE LES HOMMES, 
DES MiLLiERS DE SiÈCLES 
PLUS TARD, APPELLERAIENT 
LE PAIN” #.. 


EM 
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LE DIEU SOLEIL 
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EE .DES CHAS- 


LARSSÉ SON 
AE À 4 dl 
PAS POURQUOI 
OMSLS NOUÉ 
SES 


; S'APPROCHAÎT... (OUR ER 
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i,A TOUT ; 
N ET SUIVANT LA ROŒITiON Du 
SOLEIL. 


LE LONG SUPPLCE 

MMENCA... LE SO- 
LEiL POURSUI VAT 
SA LENTE AÉCEN- 
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— , 
PM] QUELQUE FOIS LE CHEF S'ÉLOi- 
@NAT ET @AHAN POUAIT FERMER 
LES VEUX... MAIS MÊME ATRALERS 


SES PAUPIÈRES LE FLAMBOÏEMENT 
PEREGISTAIT / 
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LS V2 


EN 2Z;: 
LRSQUTEMBLE V VSton 4 LE | 


> 4 


/ [Tour CE Q QU'iL PERLE VAT ENCORE 
DEVENAIT trees: LE CHEF. 
LES CHASSEURS … LE FLEUVE 


LE Souris L,LENTEMENT TRÈS LENTEMENT, 
AMORÇAIT SA DESCENTE … LE CAPCA 
FUT DÉPLACÉ UNE NOUVELLE FOS. 


91 


MAiS NOUS T'AC- 
CORLONS UN RÉPIT, LE 
TEMPS D'ALER CHÉR- 


PIS 
LES CHASSEURS 
DISPARUR 


= 


..F\RE TOMBER CE CARCAN 
PER AVEC VERS LE ALEU- 
LAISSER EMFORQTER À 


RAHAN 
FOUVAIT SE TIRAT- _ NI \ #7 
NE JUSQU ‘AU FLEU- Ÿ Le #S 
VE, iL ÉCHAPPERAIT 

À' CES MONSTRRES ! 


iL NE PLAN Re - À 
NÉ iDÉE LUi VENAIT... 


€ UN DERN 
L FARUURENES < LA CHUTE, TON- 
BANT EN AVANT COMME. iL LE Su. M 


S LE SBROUILLARD 
GEATRE EX = 


LE thTeee 
QUE SOUDRIN 
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T'ENTRANÉ PAR LE FLOT RAPIDE 
LS DE ÉTAT UNE Ci- 
| BLE DIFFICILE L. oo 
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….. SES POURSUIVANTS LE DiSTIN- 
NE DANS, L'iINSOUTE 


BH SCEAT BIENTÔT EN 
sers ? ALORS SUR LA 
ÉCLATA SON, 
DE VicToige ! 
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Le secret de wandaka 


FLS À LA 
\ Æ WANAADA"! 


LA FEMME FiXAiT AVEC 
EFFROÏ LES BUIiSSONS 
QUi S'ÉCARTAIENT … 
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DANS CE 
CA3, RAHAN NE DOW- 
NEA PAS A°TES FRÈCES 
L'OCCASION DE 
S'RÈTER !/ 


ENDEONS. Qui 
TU ES,‘ CHEVELX- 
LE-FEL”... PUISQUE 


LA DOULEUR DE \ 

LA JEUNE HÈRE k Si LE VLLAGE. DU CLAN. À 

BOULEVERSAIT PROXIMITÉ D'UN LAC,ÉTAT 

LE FiLS DE CRA0.. SEMBLABLE À BIEN D'AUTRES. 
g CE Qui SE DRESSAIT AU 

MiLiEU Du LAC ÉTAIT 

FANTASTIQUE … 


LUE 
ACT RÊERIIS 


SA Li 


RPOLE PE FRE NA E AU ELLE EU 
Q ‘il iT Ni 1 : 
AVOIR ÉTÉ DRESSEE LA PAR DES HOMMES! 


0 


LES DIEUX ONT FU 
FAIRE VALLE ‘WANDAAA 
CE LAC 4. LE 


ZA 


CRIFTÉ VOGUAIT DOUCE- 
MENT VEES L'iDOLE 


UNE TORTUE. MONSTRUEUSE, ; 

AUSSI GROSSE. QU'UN ‘DEUX: IS 

DENTS "+, SOULEVA L'ESQUIF, [Es Z 
A LE RETOURNA’... 2 


FEUMITFA 


(24 
AE AU "BOS 
CORME 


LEE 
TORTUE. CÉANE RP) 
TT JAMAIS AFRO |) 
= Z 


DE. L'iDOLE FANTAS- 
TIQUE … 


NOOKA S'ÉLOIÏGNA DES SIENS Pour 
CACHER SES LARMES D'ÉMOTiON... 
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À ME SE LIVRET 
PLUS 4' CES EUX 
SACRIEICES 


| 7. à 
DE PIERRE Qui, | \h a fl 1h : 
iT Si « * HU. | mt | 
RAUT DANS (UN à | RAM. [ITR Los 
EG? NN Sn 


LLL 


CEUX- 
QU: -MARCHENT - 
DEBOUT'AVAIENT- 
iLS PU SCULPTER 
LA FANTASTIQUE 
iDOLE P iL SON- Î5 
GEA À D'‘iMPOS- | 
SiBLes PyeA- | 
MiDES HUMAIiNES...hs 


.….ET À D'INVRAI- 
SEMBLABLES 


CHAFAUDAGES = 


E ÊTE DU 
MAG. RENETA 


VENAIT DE 
Eee 


| 10 
LAC > Nr Ja: 
SUR LT cie A 


TOUTES CES F\ TER S EN | 
HYPOTHÈSES ET, — \ 
À LA FiN DU JOUR TT = En 

LA QUESTION æS- | \ 

TAIT SANS RÉPONSE. NE) | 


LANLe Su. 
$ HUTTÉS 


VERS Li 
D'où S ÉLEVAIENT 
LES CLAMEURS 
D'EFFRoi.. 


LE MONSTRE, SE VS 
RES ENT 


OÙ RAHAN à VAT DIE 
SiMULÉE LARME 
NOIRE / 


NOOKA ÉTAT LA. 


Den OU 


1 
PLUS LON F., PLUS LOiN ENCORE © 
TANDIS QUE LE FLS DES Âces FARCU- 
CHES CREUSAT FÉBRILEMENT LE 
SABLE iCi ETLA.. 


= .| RAHAN QUI CHERCHAT be 
LA'BÊTE DU LAC“ À LAGUELLE 2) TOUWOURS ,HURLA SO- Les 


NUL CHASSEUR NE TENTAIT DE 


DE JOIE... 
S'OPPOSER , SEMAIT LA PANIQUE... | : BE. 


AN 
DE LE 


e er < SS 
NME > VE BE 6 


COMME il DÉGAGEAT LE 


LE 
] SURANTE 
| L'ESPRIT... 


mp? Lu} 


CZ Re 
? A? , CS Le 
> 40 ee 
Pis Ts 


MENACÉE PAR | PRE LA TORCHE. ,LA TÊTE 
DU MONSTRE SE RÉTRACTAIT PARFOIS 
SOUS LE @EMPART DE CORNE. 


ELLE. REJAILLiSSAIT 
ADSS OT ET LA GUELLE 
EFFRAANTE CHERCHAT 
R L'HOMME. 


L& FILS DE CRAO ||| PERDANT L'ÉQUILIBRE 
ar Duèse {FE ÉCHAprEE L LA TOR... 
LA TÊTE \ SALANÇA 40 


DANS SON NVOLABLE CARA- 
PACE LE MONSTRE AGONISAIT 


T.L'DQLE À ÊTÉ SCUPIÉE PAR 
LES HOMMES QUr, DANS LA NUIT LES 
TEMPS, VOUS ONT PRÉCÉDES SUR CE 


. AUS TARD, 
LU EESTI 
FORMÉSENT. EN LAC 4.. d 
£ £ 


1] 
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Le dernier massacre 


LE FilS DE CRAO, 
S'ÉLANÇANT VERS 
LE FLEUVE, BUTA 
ÿ)\| SOUDAN CONTRE 

L'OBSTACLE QUE. 
LUi AVAIENT CACHÉ 
LES HAUTES 


E= 2 


LE GRAND AURIEN, ÉTRAN GEMENT : 
INDOLENT LE LASSA S'en VENTRE EN L'AiR, 
LENS S'ELDCNER | | 'ANOMBRABLES 
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VE Surs 


HURAK ET LES RAHAN, LE FiLS 
CONTIMENT DE CRÂÔTET 
DEMPOISONNER LE 
FLEWE.. 


4 TR LeoNS 
EXPÉC 
DANS LE ROYAUIE-) à 


De 4 , 
RAHAN N'UTILISAT JAMAIS SON "© É, = 
ARME CONTRE ‘CEUX-QUi-MARCHENT- A 
DEBOUT"AUSS: FUT-iL RAPIDEMENT MATRISÉ.. 


| LA COLÈRE DE CES HOMMES ÉTAIT 
TELLE QU'ILS NE VOULAïENTENTENDRE 
| AUCUNE EXPLICATION. Rs 


110 


“PEAUX-DE -8OiS"? À 


MAIS RAHAN à. j, La 
NE FNRA PAS DANS CET CR CE 
LE VENTRE DES D 
| L MAZMOYE pi 


@, 


7 ANT 
? 4] C7 Z = SUR 
S'ECRAFPER 7] | ME206 z 4} 


= 


are 


LE 
LE ÆRAHAN... 
FRENCS-LE S 
BOLCEMEN ET 
DÉLIVRE RAHAN.… 
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21 L'HOMME DUT SE 
AI © iONER 


En “ 


DONT il COMPRIT BIENTÔT LA CAUSE. DES 
PÉCHEURS S'AFFARAIENT AU MILIEU DES 
Des een CRE 
S'INTERESSAIENT QU'AUX 


LE LONG DU FLEU- 
VÉ QUE JALON- 


NAÏENT DE HAUTES 
CASCADES... S : 
N SN _ 
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LA JOÏ£ RENDAIT CES 
UTHOMMES ACCUE;LLANTS. À 


AFFROCHE, NE 
FRÈRE {NCONNU .? 
ENS AU 


NOUS N'AVONS QUE FAIRE 
DE TES CONSEILS ? CONVAS TU 
DONC, Toi, UN MOYEN DE Pace 
LES Go POISSONS SANS 
TUER LES AUTRES 57 


PET TREeS HN) 
NE 
D'SPARAMTEONT \ VS 
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MAIS LA DÉMONSTRATION Du FiLS DE CRAÔ 
ALLAT ÊTRE UN ÉCHEC . il NE PRIT, EN 
EFFET, QU'UN SEUL POiSSON DE TAiLLE 
RAÏSONNABLE … ALORS iL ESSAYA DE. 


SOUS LES REGARDS iNTRIGUÉS iL ENTRE PRIT DE FAÇON- 
NES UN HAMECON, COMME 1 L'AVAT APPRIS JADISr 


DEEE ZE 
(HI..PÊCHER À LA SAGAIE, PUIS À L'ARC... 
RÉ LA GRANDE ADRES- 


Dr 


Æ Se Na) 
/ ŒZEN 2 ë 
£ 7) Mit 
ANNE . 


LE FiLET, AUGUEL iL SONGEA 
SERAIT TROP LONG ATRES. 


RAHAN MÉDITA LONGTEMPS RER BEAU-Ÿ SER ! 
SET Per Tee CE _— 
MASSACRE Qui, TÔT OU — "4 

TARD AFFAMERAIT, 

LES DEUX CLANSF 
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| à 

INVITÉ À PARTAGER LE REPAS 

DU CLAN ,LE FILS DE CRAO 
DA SON SECRET. 


TERRASSÉ PAR LA MISTEREUSE |, SÈ | 
€ D'HURAK, RAHAN NE FE Q y ) _HARCELÉ PAR TOUS LES POISSONS 


DRoEu 
A iFT REVENUS Du ‘ROYAUME -DES -OHBRES 
PRÉTREUR CAUCHEMASS. . QU SE VENGEAENT SUR LU DE LA ” 
CRUAUTÉ DE ‘CEUK-Qui- MARCHENT-DEBOUT? 
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TT 2 


PE 
à CA ALT LL 


CE FUT L'INSTINCT D 
CONSERVATION Qui É 
MANDA 


… QUAND SA YiSiON REVAT, HURAK SUFFOQUAIT 
AU MiLiEU DE LA NAFFE BLEUÎTRE DE SON 
POISON Qui SE RÉPANDAT AUTOUR LE LUi… 


Se 


iL ÉTAIT TROP TARD. 
VICTIME DE SA PROPRE 
DROGUE , LE SORCIER 
INANIMÉ ÉTAIT EMPOR- 
TÉ PAR LE COURANT. 


RE = — 
LASTUPEUR FiGEA LES PÉCHEURS QUAND 
iLS APERÇCURENT,ENTRANE PR LES RE- 
MOUS, LE CORPS DU (ER... 


A 


INSTANT PLU 


C 
DEUX CLANS ALLAiENT S'AFFRONTER , 


M FOUR UN COMBAT À MORT 


ARRËTEZ L 
C£EUX-D'EN BAS ET TEux-D'EN- 
AAUT"N AURONT PLUS. AUCINE 

RAISON DE SE 


D ARBRE PA 
NA PRÉ: PASE4 
= Tv ww PQ 


‘CEUX -D'EN: HAUT 
N'EN AVAIENT JAMAIS 
À RAHAN… 


YouLu 
CEUX-D'EN 


LA GRANDE PLATE FORME 
1/23 DE BAMBOUS, Vi EMENT 


(ll DANS UN BEnCDS 


ï EX 


ET TANDIS QUE LE FLOT 
DE CELL QUI NE S'ÉTAT 


TOUTES CHOSES, Qui, NATU-*° 
RELLEMENT, @ÉJOU' SSA ET 
LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
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Le rire de Tanaka sé 2 


.… PEUT-ÊTRE 
FERAS - TU 
PARTICIPER 


DEPUIS QUE LE CIEL S'ÉTAIT DÉGA- 
GÉ LE RIRE QUi iNTRiIGUAÏ 
TANT RAHAN N'AVAIT PAS CESSE … 
ET LE FilS DE CRÂO DÉCOUVRIT 
ENFIN L'HOMME QUi ,SELL, 

HAE MOTIF , RIAIT SOUS LA 


\ 
N 


NN 
MN 


” GE ES 


GATE SS EI) 
"A 4 1 
LT 


LES FEUILLES DiSSiMULAIENT [2 
UNE MARE DE VASE MOLLI 

Où iL S ENLISA AUSSiTÈT ? 
ET il N'EXISTAIT ALCUN 
POINT D'APPUi AUQDEL 
S' AGRIiPPER D 
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CETTE FAÇON DE 

REJOINDRE _ LE "TEE&- 

LRTOIRE DES OMBRES"! 
MERC; FRÈRE ! 


MEkc: 


M| MALGRÉ SES EFFORTS 
DÉSESPÉRÉS, LE Fils 
DE CRÂO S'ENFONÇAIT 

iINEXORABLEMENT 


PETIT JOUR , LE FilS DE 


COMPREND QUE LA 
RAISON 7 ‘A ABAN - 
DONNÉE ? MAIS #1 

T'AÏDERA À'RE- 


VER TON 
CLAN ! VIENS... 
SUrS RAHAN.! 


AD ; À 5 54 
CRAO N'AVAIT RIEN APPRIS € D. <AHAN 
DE ; 


LUi 


DOCIiLE , L'ADOLESCENT SUiViT.…É 
MAIS il SE FiGEA BiENTOT, 
iGNANT DES TRACES AVEC | 
Muss 
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. CE NE SONT QUE LES 
D'IN GRAND "QUATRE- 
.… Œ WI 


PREMIER FAUVE FUT 
OUDROYÉ AVANT MÊME 


AS 
LE FLANC CCELLE, 
JUSQU’ AD CŒDR ? 


COMME LE SECOND 
TERRASSAIT SON 
COMPAGNON 


RESTÉ SANS REAC- 


£T À T'A 
FÉÉTY 


r 
WOLS 
Lit 
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FilS DE CRÀO ÉTAIT 
CAPABLE D'UN TEL 
EXPLOIT | 
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L'EXPLOIT DE RAHAN 
BVAT_iMPRESSIONNÉ. 
LES CHASSEURS … 


T-il EXACTEMENT CETTE 
MAT -LA'..? NOUSNE 
ARE, S , JAMAIS 

U ! 


CUT À COM- 
MENCÉ iL YA LOW6- 
TEMPS , TRES LONE- 


À Error ï 
HÉBÈTÉ, PRÈS 


MAIS TANAKA NE PUT 
LE CONFIRMER. iL AVAIT 
PERDU L'USAGE DE 
PAROLE... SES PENSÉES 
L'AVAENT FUi … LA 
l'BÊTE - QU - RONGE “ETAT , 
ENTRÉE DANS SON CERVEAW : 


ET DEPDIS, cxeu E 

NDIT, TANAKA VA S'EM- 

BUSQUER AUX ABORDS 
POUR 
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TOUT UN CLAN SURGIS- 
CLRRPS 
SE ED 


"CHARS 
7 A4 
LA 
RSR TT 
722 Vs 


TANAKA ÉTAIT DÉJA 
LiGOTÉ QUE RAHAN 
RÉSISTAIiT ENCORE ..! 
MAS il DUT CÉDER 
SOLS LE NOMBRE … 


RÉAGIS , TANAKA. .! 
ESSAIE DE BRISER 
TES LIENS ..! 
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AAC &. 
LA LiANE CÉDA À L'iNSTANT 
MÊME OÙ SURGISSAiT UN 
GORILLE TERRIFIANT . ! se \ 1 
CORPS SAUVAGE COMMENÇA  ÎE 
SOUS LES YEUX DE TANAFA. 


.. DONT LE RIRE iNEXTIN- 
GIBLE COUVRAIT LES 


DANS UN EFFORT 
PRODIGIEUX 
RAHAN 


VENAIT DE 
RENVERSER 


LE GORILLE 
ET 


PRENAIT 
LE DESSUS 


... C'EST ALORS 
QUE LES RIRES 
CESSÉRENT 
BRUSQUEMENT... 
TANAKA 


PARA or. J | 
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TANAKA ÉTAIT À NOUVEAU 
PROSTRÉ , MAIS LE FiLS 
DE CRAO AVAIT TOUT 
ENTENDU … 


MAIS QUAND LA LUNE 

EST REVEME, LE 

" QUATRE- MAINS * 
AVAIT DiSPARU 
PÈRE ETAT 


ETEND , 


LTRNCES Er 
T/ ,; Qi RESTAIT 
| HÉBETÉ se | 


S' ARRACHANT_A L'ÉTREINT 

DU GORILLE, RAHAN SE PRÉ- 

GPITA VERS LE JEUNE CHAS- 
UR 


SON_ LONG RIRE S'ÉLEVA 
TANDIS QUE LE GORILLE | 
LE CHARGEAT ! 


K 


L' ADCLESCENT , HÉSiTANT, (1 1 
ep Le d'à 


Si TANAKA SE LAISSAT ARRACHER 
à AFFRONTER LE MONSTRE MA 


GROGNEMENTS 
SE CONFONDAIENT, 


MAiS LE MONSTRE SE CAMBRA SUBi- 
À TEMENT, PORTA LA MAIN À SON 
| FLANC D'OÙ JAILLiISSAIT UN FLOT 
DE SANG 
il S'ÉFFONDRA DANS 
où DERNIER 


L'ADOLESCENT SUFFOQUAIT SOUS 
LE POiDS DU GORILLE QUi ÉCRA- 
SAIT SA POITRINE 


LA LUNE BRiLLAIT TOUJOURS, 
Ü MAIS TANAKA NE RiAiT 
PLUS ... SON REGARD QDi 
ALLAiT DD COUTELAS AL 
GORILLE , DD GORiLLE AU COU- 
TELAS ,DEVENAIT PLUS LUCiDE... 
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PT LEUR APPARITION AU 
ViLLAGE , LE LENDEMAIN, 
PROVOGUA STUPEUR ET À avi 

Eee MAS 'RARAN AVAT_ 

LE TANAKA D’ ü XPLiGUA EN CROVYANT 4'LA Vc- 

AVANT ..! TRE DE SON À 

$ 5 LA PWAKA SESTIMAT 


HoËr! 


> 4 
A on a. 7 V4 
T.LES YEEMOEDS" AVAIENT \ 4 MAIS TANAK 
FAIT CHAVIRER SON C£ER- | À VENGE GAHoOR 
v £T ü EST GUER 1 LA 
BÊTE“ Qui RONGEAIT 


SON CERVEAU N Î 2 
Æ£ST MORTE ! ll 
RAAN Nc” 


vous 
L'ASSRE # 


JAMAIS PLUS, EN EFFET LE } 
RiRE DE TANAKA NE RETEN- É \ 2 


TiT SOUS LA LUNE … L'OB- É = é ma 
SESSiON, QUi AVAIT Si LONGTEMPS À Re DE 
DÉRÊGLÉ SES ESPRITS ÉTAIT d Nos 


DÉFIiNiTiVEMENT VAiNCUE ! 


LONGTEMPS APRÈS AVOi 
QUITTÉ CE CLAN, RAHAN 


SONGEAIT ENCORE AUX 
CURIEUSES MALADIES Qi 
ÉCNENT FRAPPER SON 


CAR EN CES TEMPS 
QU FAROUCHES ,DÉJA,'CEUX-QDi- 
= MARCHENT- DEBOUT ! POUVAIENT 
PARFOIS PERDRE ET RETROUVER 
LA RA:SON ..! 


128 


Les esprits des nuages 


(PAT - 
CENT CHASSEURS FAISANT LA 
CHAINE N'AURAIENT PAS SUFF/ 
POLR CEINTURER CETTE COLON- là 
WE DE GRANIT POLIE PAR LES | 
TEMPS  ! ; 


LE FLS DE CRÂO SAVAIT LA NATURE 
CAPABLE DE CHOSES FANTASTIQUES, 
| MAS CE QU'L VENAIT DE DECOUVEE 
STUPEFIA 


| 44 ROCHE, GIGANTESQUE QU G'ELE - 
| | VAT VERS LE CIEL, COMME UN ARBRE 
- | Æ PIERRE, SEMBLAIT SUPPORTER 
| LES NUAGES … 1 
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DES HOMME: LE CHEF DE CE CLAN ÉTAIT 
SURGIRENT... IOTE , MAIS LE FUS DE 
Lio LE 2751 ETAT, PRE. MOWE.. 4 
L SUT BAISER L 
PAUL N'A LE DROIT 


D'APPROCHER LE “TRONC 
DES NUAGES” IHARKKA 
VA TE TUER ,"CHE- 
VEUX-DE-FEU" ! 


* CHEVEUX -DE-FEU" Y 
POURRAIT PRENDRE LA 


| 44 POSE ETAIT ZELLE QUE 
LE COLOSSE, RALANT DE 


+ Æ: = 
DE a ee REAGIS- 
SANT 


LE CHEF CACHAIT MAL SON 
AMERTUME . D'AVOLR ÊTE HUMILLE 
DEVANT LES SIENS... 


.… NOUS EN AVIONS, 


AR DES NU 
LA SAISON DES FEUILLES. JAUNES * 1°) EST REVEMUE 


FOIS DERNIS CE JOUR TRAGIQUE ! 


RAHAN ME CROIT OS VE EE 


PAS AUX "ESPRITS" | PAIX AVEC TOUS LES 
Ed 


UNE IDEE ABSURDE VNT PE RAISON ! 
SOUDAIN AU FLS DE CRAO… me .. ts D'AU- 


VOS ENFANTS ONT 
PEUT -ÊTRE TENTE DE 
GRIMPER AU “ TRONC 
2e PUCES CERTAINS 


PA 
HOS ENFANTS HANAIENT | PAG 


DEUX PRINTEMPS. ! fi 


SE SONT TU CARTE 
L'ESCALADE .. 
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L IGNORAIT. LA VARITÉ. 
MAIS LL AVAIT LE GOÛT 
DE L'EFFORT, DE LA 

DIFFICULTE 4 VAINCRE 
DIX FOIE ,H FIT LE 

TOUR DU “TRONC DES 
NUAGES". 


wr me D DÉLÉTÉ ROCE DNT A 
LE FUS DE CAO DORMIT. MAL , LE DONT 
CETTE NUIT-LA «. LES PAROLES CRÈTE DISPARAISSAIT DANS 
D'HARKKA LE TOURMENTAIENT LES NUAGES 
COMME LA DEF! : 


) 


A 


CE QU'AUCW. 
CHMASSEUR N'A REUSS! , 


PAHAN DOIT LE 


LES KUAGES SE DISSIPAIENT , DEMAS QUANT 
LA CRÊTE WNACCESSIBLE 


COUTE 2 
N'OFFRAIT AUCUNE ASPÉ- 
RITE PERMETTANT LES - 
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uk LTAIT # L'OUVRAGE . LE CLAN MEDUSE 
DES DÉCOUVERTES FAITES DANS LE VIT CREUSER DES TROUS DANS LE 
LE PASSE LUI REVENAIENT EN SOL , COUPER DE GRANDS BAMBOLE , 
MEMORE », CELLE OÙ GRAFPFPN MOLERF DE LONGUES LIANES . 
v» CELLE DE LA “CATAPLLTE 

SON ESPRIT INVENTE_ LES 
AGCOCA ET, UN INSTANT PLUS 
7ARD 


VOUS FERIEZ MIEUX NN 
D'AIDER RAHAN , QUE Cam 
DE RESTER TAPIS 
COMME DES "LONGUE: 
OREILLES * ! (°) 


KOUS NE 
T'AIDERONS PAS 
œil 4 PROVOQUER 
ALES "ESPRITS", 
RAHAN ! 


SNS 


LA GRANDE CATHPILTE 
FÛT ÉNFIN PRÊTE …. 
PROJETTERAIT- ELLE LE 
GRAPEN JUSQU CE 
BOUQUET D'ARBRES 
DONT SE HERISEAT 


ATTÉINT LA PLATE 
FORME ROCHELEE 


HA !'HA !HA! 
NOUS T 'AVONS 
PRÉVENU , RAHAN ! 
LE"TRONC DES 
NUAGES " EST 


\'AVIOLABLE ! 
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SURMONTANT SON 
AMERTUME , LE FUS 
DE CAO TRAIT 
ŒYF LA LEÇON 
QE SON ECHEC... 


on LES L'ANLE 
SONT TROP LOURDES 
POUR TO! ! ELLES 
TONT EMPÊCHE 
D'ARAIVER EN 
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à 007 LT LES SIENS LE VIENT Æ 


LREMETIRE # L'ŒUVRE, COUFER ET 
MOLER ENTFE ELLES DES LIANES 
PLUS FKES, ALES SOUPLES 
LT AVE LÉGERES ... 


RAUAN VENAIT DE REPLACER 
LE GRAPPI ET SRE 


LES “ESPR 
NE SEMBLENT PAS 
VOULOIR DETRUIRE 
" CHEVEUX - DE - FEU ;!, 
NOUS POURRIONS 
L'AIDER , HARKKA 


n<' G 
2 COLLIER QUE Lu Wa 


AVAIT. LEGUE _ CRA0 


M LE SYMBOL/SAIT - 


£LLE PAS LA 5 


m 


LE GRAPPI,, CETE FOIS, 
FUT PRORLGE # UNÉ 


£T LA CLAMELR DE 
WCTORE£L DE KAHAN 
TOANA 1 


LE GRAPPN 

S'ETAIT 

S'OL/DEMENT 
AGRIPPE DANS 


ŒS ARBRES QUI MAIS CETTE 
SE LECOUPAENT WCTOLE ALLAIT 
GR L£ CELL! PRE BIEN 


HA !HAÏHA ! HARKKA 
TA DIT QU'ON KE DEFIAIT 
PAS IMPUNÉMENT LES , 
"ESPRITS DES NUAGES". 


Re 2er 57 TOUT ETAIT # 
ENT. RECOMMENCER ! 
LANCER LES | LE AUS DE MER 
PES LIANES | RE COMMENCA | 
NOUVEAU GRAPPN … 
HOUVELLE AMAR … 
| VOLME LARAKA 
LES CHASSEURS NE 
CACHAIENT PILE 
LEUR ADM/RATION 
LEVANT TANT DE 
VOLONTE ! 
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LA CATAPILTE SE DÉTENDIT 
NCORE . LE 1 


LIAES QU AVAIT 
PREPARELS PRÉCÉDEMMENT. 


AND L NOLA SOL/DEMENT . 
ŒE LIANES # UN ARBRE, Z 

LE CHASSEURS LLEE °° 22 z 
MERENT... { 4 


= 


“CHEVEUX - DE -FEU ‘EST LE PLUS 
RUSÉ DE TOUS LES CHASSEURS ! 
IL PEUT, MAINTENANT, MONTER 
TOUT EN HAUT DU"TRONC DES 


CACHAIENT À NOUVEAU 
LEE RSR 
LOCHE GIGANTE: ve 
LALE FS DE L ALAT ARNMER 
l'RAO COMMEN- MI/- HALTELUR LE CELLE- 
AIT EN EFFET 
L'AGCENSION …. LA 
L'IANE ETA/T SOL/- F 
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mm DEUX GRAN 
AIGLEE, JAI LE 
DÜNE MVFRACT/O- 
SE L'ACSML/- 
RENT / 


ARRIÈRE , 
"BECS cROCHUS" IF 


ARRIÈRE !!! 


1 CHEVEUX- DE - ‘8 
FEU'EGT EN DANGER! BZ 


L FAUT L'AIDER ! ELANGAIENT 


| N\ewzz RAIN, QUI MENAIT SON COMBAT 
D MXCLETA/N CONTE LES RAPACEE, 


SE SENTIT SOUDAIN ATTIRE 
ÎVERS LES NUA 


NS 


FERA PA MIEEN 18 


v. SANS PLUS AVOIR # 
FAIRE. O'EFFORT.,L S'ELEVA 
RAPIDEMENT #_ TRAVERE 
LA4 COUCHE DES NU 4GES.. 


LL AVAIT_ COMPRISE 
ETES HAS - 
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> 


M 44 PLATE -FORME QU 'L 
N VEAXA/T D 'ATTEINDRE FF 
M'ETAIT OCCUPEE QUE 


PAR UN DE CES 
“IVEURS OÙ CIEL * 


n. QUI SUT, DANS LE MÊME 
MOUVEMENT, EWTER LE BEC 
ÆRÆIF/ANT ET TRANCHER LE 
CO HIDEX ! 


LE PTERODACTIUE S'ENVOLA 
WIMEDUA TEMENT vs MAIS 
CEZAIT POLR MIEUX PLONGER 
SUR L'NTRUE … 1 

LA LAME D'IVOIRE 

SCNTULA AU FPOWÇ. 

DE RAHAN 


LE DANGER PASSE, 
LE FLS DE CAO 
ALDHIRA UN NETANT 
ZOCLAN DES NUAGES OÙ 
L'ETROIT PLATEAL S'ELEMAT | 
COMME UN LOT »., 


FREE SEE NS NS INPI 7 F4 

M 24 AUPAFT DE ES ENFAN TE W\)) 
NUE fées 1 née) 

, Le PEUT -ÊTRE ONZE 1 & ALLONS … ALL 


FÛT AGE # RAHAN DE LES | RAHAN EST UN AMI ! |”: 
4 


== MON. CES ENFANTS NE 
COMPRENAIENT. PAS. LE 
= PUS ACE PARLA 


D JAMAIS \U 
/ \ / CHAGSEUR … DEPUIS 
AN A | ; Z FEUILLES TOMBEES 
NEA AAHILLE . Ç L à 

N) JAILLIE DES RARES BUISSON; 

NUME M£EUTE DE “PETITS 


10 WOMMES SE JETAIT SUR 


RAMAN AVAIT LA CERTITIDE DÊTRE D 
\Lees we à CA, DIS PARUS 
CINQ ANS PLUS TOT !.. 
UT. 24R QUEL MIRACLE SE = 
KO ZÆPOUVENT-US SUR Œ 
PLATEAU MNACCESSIBLE ? LAME LE CE! 


= 


0 PUE GRANDE OISEAUX LÂCHE NOLE IC) ET GRANDE 
OSEAMN PARTIR AUS JAMAIS REVENIR 


: HOUS MANGER HERBES 
ET PETITS OISEAUX . NOUS 


2 \ PLUS REVENIR . ALORS NOUS, 
DD PLUS JAMAIS APPROCHER 


ENFANT DESIGHNAIT 
WA L£ BORD DU PLATEAU Y 
CHEUX 


np 
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RL LS AE ACLET AN/// 
127274 S'ENPLIQUAIT MAINTENANT. LES" S'OUELETIES Ÿ 
M 4 PED DU “TRONC DES MUAGES “1 COMPRENAIT 


NS 


os 
Ye LE 7 72 LS 2 CAO SE 
7 GLAGA … LA GROSSE LIANE QUI 
LOT ART PERMIS DE SE Mestre 
UN © GLS 7 Comme UN REPTLE 
X D |SvE LE PAT 


VOS _MALHEURS 
SONT TERMINÉS PE \ 
=, TITS D'HOMMES" ! 


LE CLAN LA 
D TRE À LUI !LE 
Pt CLAN VEUT À4- 
BANDONKER 
RAHAN [CI !! 


AN AE 7 ASE 
LA HEAT PAS LE CLIN, MAIS 
Fa QUI, DANSE UN ACCES 


LE PACE osier LA _LIANE / 


NS NON... we 


SE re = 


RE ZA LIANE , ENCORE RUE PRTE=- 
7 HŒUD VEMNE # TOMBER 2% | 
LE VOE Er RAHAN SERAIT. COM 

TOUT. JAMAIS # VIWRE 74 Æ 
LEZ 7 4 


WW PRONGEON 4 AVAIT 
US) L'EÉNTREMITE DE 

LA LIANE AVANT QU ELLE 
NE DISPAPAISSE ! 


LA BOND FANTASTIQUE. gs 
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L'HOMME ÉTAIT FORT, ET LE FLE LES ENFANTS COMPRIRENT US ? CELA LEUR 
DE CAO SE SENTIT IRRESISTIBLE - PARUT- L OK] JEU vo ? PEUT-ÊTRE 
MENT ENTRAINE VERE LE VIDE ! 
TRES BIEN "PETITS D'HOMMES" ! 


AIDEZ RAHAN, TIREZ ‘ENCORE ! 
Lt ra PLUS FORT ! 


MALGRE LES ADMRATIQS 
LS GENE, HARKKA_ AVAIT 
NOLE LA LIANE # 54 
ZAULE ET TIRAIT, TRAIT, « 
THPAIT à 0 ul À 
RE TRTET 


2 


UNE SECOUSSE LE HISSA MISQU#4 
LA RATE FORME … ALORS LH VIT 
RAHAN LL VIT LA MEUTE DES 
“AÆTIE D'HOMMES :..£T SES 
LENSELS CHAVIRERENT 


= 7 


= 


n 3 
“< Nù Se Este 
Vie PP 
SOLE LES VEUX DES SIENS 
AMURIE, HARKKA S'ELENAIT LE 
nl OWG Du “TRONC DES MIAGE. 
TER TET 


CT 
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LE AUS ÂGE DES ENFANTS HESITAIT, “ VOILA VOS SOI - 
LE Li Lier LE LONTAMS Ë DIGANT “ESPRITS DES 


; À 4 , " ï 
SOUVENIRS... PUIS 4 S'EL. WEA : $ 2 ee 2 "rares 


BRAS DES JAMBES COM- 
ME TOUS LES "PETITS 
D'HOMMES * … 


RES 
MAMAN ŒÆSGA D'IRONMGER... 
E \\ 


D POALPULAE TN 
QUELQUES -UNE ONT || 
PER! EN TOMBANT 
y TRONC DES 


LA "GAISON - DES - 
FEUILLES - VERTES “EST 
REVENUE CINQ FOIS DE - 
PUIS QUE VOS ENFANTS … ET MOI Qui Æ 
ONT_ETE ENLEVÉS PAR UNE ULAIS TE TUER ! 
NUÉE DE “BECS -CROCHUS” ! J'ÉTAIS GTUPIDE , , 
VRALJE Aëcez 
su CE SONT 
LEURS MURMURES \| OREPSROUR 
OU LEURS PLAINTES PARDON 2 
QUE \OUS 2 
PERCENIEZ 


SOM FILS LPETROUME. 
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7 lé Fe 


= 2e NS UNE CL 4 
p # SON 


QUE LE “ TRONC DES NUAGES" PEN N (ze can aueLA ouano - _| |'udé AS DE 
NOUS A LIVRE SON SECRET FE. SON CHEF RÉAPPARUT 
À IL S'AGIT D'EN 727 SORTANT DES NUAGES... | AE 
7. - i AE = 


REDESCENDRE !! = 


P MAIS MAINTENANT FX. 


os PE 


2 
IR 
Hu te 
en 
ESS 
Se 


ALAN, 
ETS ie CETTE MUNT LA FUT UNE NUIT 
y < : 4 - D'ALLEGRESSE LES PLUS 
É vas x - 00 = ‘ JEUNES ENFANTE AVAIENT ÊTE 
7 NY A ; LE : < ENLEVES TROP PETITS POUR 
3 = L 3 QUE LEURS PARENTE LES RE- 
COMNAIGSENT. … MAIS QÙ IMPOR. 


LS ETAIENT DES FUS 
DU CLAN ! TOUT LE 
CLAN LES ADOPTE - 
RAIT ! 


L'rSe.. ES 
ve NON QU'L FUIT SENSIBLE # 
CES COMPLIMENTS , CAR /L 


ACE ss 7 ? 
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L'impossible capture 


Ad 


V Æ ce :: AR 
A 2 "52° 9 
CA ps É es RAR 
fes pueves ce L'enr NS LESSERI 
D AMIENT ALERTÉ LE Fils | A TA 
CRAO .iL ENTREVT L'ORANS- * 
QUTANG Qui S'ENFONCAIT 
DANS LES BROUSSAILLES. Je \ CE PET D, 


"CLTIRE- 
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ET i Eur L'i 

iON QUE SA TÊTE 
ÉCLATAIT COMME. UN 

FRUT-DE-BOiS"# / 


L REXNÇ A EUF 


À... 


DU E NE LE 
FRE 


ES TRACES EN 
LE CONDUISIRENT À UNE 
GROTE DOÙ S'ÉLEVAIT 
UN BABiLLEMENT D'ENFANT. 


GA RACE SERA FACILE Î 
À SUIVRE ? RAHAN 
RTRONERA LE 

PET D'HONMNE / 


PONSE,, iLSE RUA, 
PRÊT À UN NOU- 
VEAU COMEAT.. MAIS. 
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TRAIT 7 ET x P 7 
M ICE N'est PAS UN CAMP QUE - 
LE FLS DE CES DÉCOUVERT, | CASE. NOUS 
MAN | PEU APRES, MAIS UN ViLAGE !.. 277 


OUIANE ‘La EN- LE CHEF ÉVOQUA AVEC COLÈRE 
LEVE CETTE NT CE SINGE Qui, CHAQUE NUIT, 
V'ALLAS ME METTRE ) | HARCELAT LE CLAN DE Jers 
EN CHASSE PA DE PIERRES, PUIS DiSPARAIS- 
EN FINIR UNE FDIS % À SAT DANS LA FORET... 

PE TOUES Avec y À 
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: ï À T.. MAIS BEN D 
cms) QÙ EST Var 
À L AY EST 


BAHAN SENTIiT QU'UNE PART OPPOSAIT 
LE SORCIER ET LE CHEF DU 


CHASSEURS, 
DOS. 
WP Be RE 


| FÂYES 


/Æ 
LE 14 RENTE fre LUS @E 


QUATRE-MAINS" NOUS ANS ES ME 
A St LETUER,' CETTE M 
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DiS- 
RASSTANT DANS 
LES ÉPAS TAILLIS.. 
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COMME LA NUIT TOMBAIT Ë 
DES CRIS S'ÉLEVÈRENT 
CÈTÉ DU ViLLAGE … 


HUMN... LE RA 
VANT... LA CAE 
… /à 


.DÈS QUE CELLES-Ci ONDULÉ-| | 
ENT, TRAHISSANT_ SON AP - 
À Auetioue S'ENFUT! | | 


QU'UN SERPENT... 

MAS iL NE FOUVAIT 
ENPÈCHER LE Mou- 
VEMENT DES HAU- 
TÉS HERBES.... 
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RASSER LE TON SANS 
ACCUSÉ FAPLE CAN F 


ES 


NE LL - 


,CETTENUT. [IN 
LA MÉDITA LONGUEMENT. 
AU 7 yN 
7 5, 51 L 
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LE SOLE:L FLAMBOYAT 
QUND ZARAC. REVINT 
AU VILLAGE , SEUL. 


LL FN: 

Bars / 
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